
le Kordofan et gull. avail. (tennis 
longternps depasse Obeid. 

I  Tons.  ces racontars Wont, a noire 
avis, aucune base et sortent pour Ia 
plupart de cerveaux feconds en illu-
sions. 

Malheureusement Ia perte totale de 
l'armee exped itionnaire et de son 
brave,mais bien imprudent slat-major 
ne fait plus aucun doge pour nous et 
tons les efforts doivent 'entire memo, 
avant de reparer le mal realise,a garan-
tir les parties du territoire egyptien 
non encore contaminees par Ia rebel-
lion de Louie ingerence pernicieuse 
de la part des emissaires de Mohamed 
Mimed. 

Nous ne cherchons pas a dissimu-
ler la gravite du fait de Ia presence 
au Sennaar (run lieutenant du Mandi, 
car nous 'levons nous attendre 
voir tres prochainement les environs 
de Kartoum menaces. 

Cette derniere ville ell e-meme ne 
nous paralt pas devoir rester encore 
Ionglemps sans etre inquielee par les 
bandes insurgees, dont la victoire 
rempo•tee stir l'armee du general 
Hicks a augments l'audace et double 
le nombre bien certainement. 

Toute ('attention doit se porter 
actuellement Stir la carrinagne quo va 
commencer le gen6ral Baker paella ; 
Si .cette campagne, ainsi que nous 
l'esperons, est bien concluite, la face 
des choses pourrait bien changer 
avant la fin de l'hiver. 

rons avec le lecteur dans le bureau du direc-
tour. 

Sir Fabius est seal. Wa les traits pAles, les yeux 
battus. 11 avail jusque-la fait bonne contenance tit 
dissimulo le mieux possible ses preoccupations, 
mais rendant qu'il causait Bourse avec un client, 
on avail frappe doucement a une petite porte 
sitwie derriere son bureau. 11 avail tressailli et 
avail congedie immediatement le visiteur. Ce bruit 
lui avail indique que Zafari etait rentre, et cola 
l'inquietait plus que toutes les operations financie-
res du monde.  

Derriere le visiteur, it avail dit a Phuissier : 
-- II v a encore du monde ? 
— Oui, monsieur. 
— Beaucoup ? 
— Beaucoup. 
— Renvoie-les tons. Vs que je n'y suis pour 

personne. Pour personne, entends-tu : 
L'huissier s'etait incline et Ia  pone s'etait 

fermee an nez des coulissiers et des courtiers stu-
pefaits 

Sir Fabius n'avait pas revu Zafari depuis les 
ordres terribles qu'il lui avail donnas Ces ordres 
avaient-ils dte, executes ? Quel incident s'etait pro-
duit pour retarder si lontemps son agent? Avait-il 
ete arrete ? Telles etaient les questions que se 
posait le banquier depuis le maim, pendant qu'on 
lui parlait primes, achats ou ventes de mentos, et 

se sont arres,• einq tents (Ventre eux ont 
des fusils Remington. et  se sont declares 
pour le Nlandi. Le moadir demand° des 
instructions quint au traiternent des re-
belles. 

Tout cela n'indique pourtant pas 
sur quel point se dirige actuellement 
le rind' des rebelles, et it est a 
craindre qu'on nous annonce domain 
In presence 'de son avant-garde ( -levant 

Dongola ou Berber. 
Nous avons entendu dans is jour-

nee d'hier les recits les plus contra-
dictoires eirculer dans le public et 
prapages par des personnag( s quo 
lour haute position meta memo d'être 
parfaitement renseig,nes ; les tins 
disaient que, dans le desastre de 
Malbass, tonic l'armee egyptienne 
avait 6.0 massacres ; les autres que 
les deux tiers des troupes etaient 
passees au Mandi avant le combat ; 
tin baiit fonctionnaire, de nationalite 
etrangere, racontait de son cote que 
des depeches, qu'on pouvait consi-
derer comme tres serieuses, avaient 
apporte la nouvelle an Cairo que le 
general Hicks etait a l'heure actuelle 
plain de vie,qu'il n'avait perdu qu'un 
tiers de son armee et, qu'avec les 
deux autres tiers, it s'avancait clans 
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s'empressait autour des huissiers pour etre vus 
deux, pour avoir un tour do favour. Les lettres, 
Its fiches affluaient de portout. Des garcons por-
talent d'une piece A, l'autre des paquets de billets 
de banque. Des employes du telegraphe montaient 
les marches a pas precipites. Les depeches se 
croisaient. Et cependant, malgre cot encombre-
ment, un grand silence. A peine, des chuchote-
ments a voix basso. Le mouvement d'une ruche 
en travail, avec teat difference qu'il sortait de 
hilaboration gigantesque de la banque, au lieu du 
miel doux et parfume abeilles, des pilules 
souvent fort ameres pour les clients. 

Tout a coup, dans toute colic activite fievreuse, 
un arret subit se fit. La porte du 'cabinet directo-
rial se ferma avec un bruit sec. [In huissier se 
dressa devant dans une attitude de cerbere. On 
vit s'allonger le nez des gens qui attendaient. 
Une sorte de desappointement courut dans les 
groupes. 

— Monsieur ne recoil plus, avait dit l'huis-
sier. 

— Comment? II est onze heures a peine, mur-
murerent quelques voix. 

L'huissier fit un geste des bras, cornme, pour 
indiquer qu'il n'y pouvait rien. 

Plus heureux que les visiteurs, nous penetre- 
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zouks, vient d'et e aneanti a  cinq 1 	Hier soir un derviche est entre dans 

heures de Soakitn. 	 I ; le bazar, a proclame l'aneantissement de 

Maltrwurd Paella Taber comman - l'armee aupres d'Obeid, et a jure sur le 

daft encore cello expedition ; mais on Koran qu'il n'y avait pas un soldat vivant 

assure qu'il est rests a bond du an Kordofan. Cinq mille de ses auditeurs 

bateau et n'a meme pas pris pied a 
terre stir Ia cOle. 

Le petit corps etait Wine des meil-
leurs soldats dont put disposer le 
Gouvernetnent, do crux qu'a juste 
titre on considere comme les plus 
solides. 

11 resulte de nos rensignements que  -

ce corps etait en grande pantie com-
pose de troupes amenees de Mas-
suottah. 

On (lit quo quarante hommes souls 
auraient survecti,dont olliciers. Vrai-

ment on ne suit trop comment expli-
quer ce nouveau desastre, alors quid 

si facile d'attendre les renforis 
qui arrivent chaquc jour. a Soakitn. 

Comment aussi Mahmoud pacha 
Taber est-il encore a Ia tete des trou-
pes, apres sa honteuse conduite 

Tokar ? 
Les embarras et les perils augmen-

lent, bier) malheureusement les capa-
cites et les ressources ne suivent pas 
hi mettle proportion.  • 

• .f.ari9r....1111111:111111■11111. 

La nouvelle que nous donnions bier 
en derniere heure su rly presence, aux 
environs de Sennaar, d'un emissaire 
du Mandi, se trouve confirmee par la 
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LE REM DE ZAFARI 

Le lendemain des evenements que nJus venons 

de raconter, sir Fabius Jacobson etait dans son 

bureau s  le bureau somptueux de la «Banque gene-
rale de l'Epargne internationale,» dans une allee 
et venue incessante de coulissiers et de courtiers 
attendant des ordres pour la Bourse du jour. L'es-

calier et l'antichambre dtaient encombres. Les 
garcons couraient d'une porte a l'autre, tout effa-
rds, ne sachant a qui entendre. De tous les cotes 
partaierrt des coups de timbre secs, presses. Une 
confusion, un brouhaha a ne pas se reconnaitre. 
Des cartes passaient sur des plateaux d'argent. On 

pantie septenttionale de l'Annam et qua 	surprendre. Il n'avait qua  
ces expeditions ont carte it la Conte plu-
sieurs dizaines de millions. 	 • 

  

Neanmoins, le gouvernement francais a i< 	D'apres les *kites anglaises: 
envoys des troupes qui ont pris Hanoi, 	L'Angleterre reconnaitrait que les inte- 
Nam-Dinh at d'autres villas.  • 	rots de la France an Tonkin legitiment la 

II a, de plus, profile d'un grand deuil 	prise de possession de Sontay et de Bac- 
de l'Annam et du recent avenement d'un 	Ninh. Ceci obtenu, le  •  cabinet anglais est 
prince heritier pour faire signer tin traits 	d'avis que le gouvernement francais de it 
dans lequel ii est dit quo la Chine ne 	se montrer 'res large at tres conciliant sur 
ponrra communique• directement avec le 	les autres points en litige. 
gouvernement de I'Annam. 	 C'est sur cette base que se ferait la me - 

Quelle est In puissance qui, ayant des 	diction si, de son Cote, in Chine accepte, 
fendataires, est capable de supporter un 	et Ion est d'antant plus en droll d'esperer 
tel manque d'egardi ? Pour ce qui est de son adhesion que, dans le Memorandum 
la Chine. elle est desireuse de conserver du -15 novembre, it n'est nullernent gues-
ses bonitos relations, et, si Ia France est  •  Lion, rnalgre ce qu'on avail annonce, de 
animee dos tames sentiments amicaux, les faire nn casts bell• de l'occupation 6.3 
deux gonverne,ments pourraient encore Bac-Ninh. 
negocier d'une maniere conciliante. Et si, 	1l est un fait certain qu'iI n'y a eu en - 
finalement, sans souci de sa reputation et core ancun fait de guerre entre les Chi- 
de l'honneur, le gouvernement francais 	nois et les Francais. Lors de I'attaque de 
voulait quand mem operer des empiete - Hai - Dzuong, he 17 novembre, les assail. -  

qu'on lui donnait les meilleures nouvelles de son 
emission qui commongait decidement a prendre 
en province. Ce n'etait pas ee qui lui tenait le plus 
au cow a ce moment 11 eeoutait tout d'un air 
distrait et r6pondait A peine. On se demandait ce 
qu'il avail et d'on lui venaient ces distractions et 
on chuchotait tout has en s'en allant. Mais le ban-
quier roulait dans son puissant cerveau de si vas-
les projets : Quoi d'etonnant a cc qu'il pensat 
antic chose ? 

Des qu'il se vii soul, sir Fabius ally ouvrir la 
porte de gauche et Zafari entra. 

— Eh bias? demanda-t-il aussitot, avec un 
tremblement dans la voix. 

— Rieu de fait, repondit l'Italien, et it raconta 
aussitot ce qui lui emit arrive et ce que nos lee-
tours savant deja. 
quCie.  er  recit avail redouble !Inquietude du ban- 

— Si elle a pris toutes ces precautions, dit-il, 
pour faire perdre sa piste, c'est qu'elle se croyait . 

 suivie. Si elle a craint d'être suivie, elle m'a dthic 
reconnu. J'en doutais encore, mais c'est certain 
maintenant. 

- Evidernment. 
Mais comment a-t-elle pu vous glisser ainsi 

d ans les mains ? 
—C'est ce que je me tue encore A chercher- 

Le Caire le 10 Deeembre 1883. 

lin detachment de sent cents horn-
mes environ, compose de cinq cents 
Soudaniens et deux cents bachi-bou- 

depeche suivante, qui a ate d'ailleurs 
reproduite pdf u n journal d'Alexan d rie: 

Khartoum, O dernembre, 4 h. 16 p. m. 

I Le ['nadir de Sennaar telegraphie ce 
ui suit.: 

1VOUVELLES DIVERSES 

L'agence Havas regoit de son cot.- 
respondant de Vienne ('analyse sui-
vante du memorandum chinois qui sur 
quelques points differe de cello quo 
nous avons reproduite d'apres le 

Le memorandum du gouvernerneut chi-
nois communiqué, en mettle temps qu'a Ia 
France, aux puissances accreditees aupres 
do Ia tour de Pekin, debate en rappelant 
qu'iI est a la connaissance de toutes les 
nations du monde que le royaume d'An-
nain est feudataire de Ia Chine depuis 
plus de deux cents ans ; qu'en conse 7 

 quenco, sous le regne de l'empereur 
Toung-chew, comme sous celui de l'ena-
pereur regnant, le gouvernement chinois 
a envoys diverses reprises des expedi-
lions pour repritner le brigandage dans la 

* * 

Le gouvernement anglais a rep Ia nou-
1  velle da Ia mort d'un de ses grands ex-
'  plorateurs, M. Charles Stewart. 

M. Charles Stwart avail explore les 
rives du lac Nyassa jusque dans les envi- 

t rons du Tanganika et determine la latitude 
' et la longitude de cello region ; it avail 
fonds plusieurs stations dans l'Afrique 
centrale ; it cootinuait eofin ('oeuvre de 
Livingstone quand la mort est venue to 

quarante ans. 

aunts sur, les territoires occupes par nos 
troupes dans la region septentriouale, les 
soldats que nous avons en garuison dans 
l'Annam ne pourront rester assiS en 
simples spectateurs. Si de la some nos 
relations d'amitie so trouvaient compro-
mises et nos traites annules, ce serait 
voice gouvernement qui en sera respon-
sable et non le noire. 

▪ .4k 

Nous avons visite avec soin toutes les pieces sans 
rien ddcouvrir, et elle est restee a peine quelques 
instants dans la maison, nous a dit la vieille. Ii y 
a sans doute un passage souterrain qui communi-
que a une autre maison et qui nous a echappe. 

— C'est probable. 
— Tomes ces ruses ont ate preparees pour 

donner des rendez-vous au comte, car le prince 
est, dit-on, tres jaloux. 

— Pour donner des rendez-vous ou pour se 
vender, murmura sourdement sir Fabius, comple-
tement affaisse. 

— Quelle idee fit Zafari. Elle ne pouvait pas 
savoir que vous reviendriez a Paris. 

- Qu'elle Olt le savoir ou non, je n'en suis 
pas moms encore a sa merci, murmura le ban-

quier, qui avail de son ancienne maitresse une 
sorte de crainte superstitieuse. 

— si monsieur avait suivi mes conseils 
soupira Zafari. 

— Quels conseils ? 
— Quand nous la tenions entre nos mains, au 

lieu de se borner 
- Oui, to avais raison. 
— Vous voyez qu'il faut toujours en venir 1A. 

11 valait mieux plus tot quo plus lard. 
— Que veux-tu ? Ce qui est fait est, fait (lit 

le banquier. Best inutile d'y revonir. 
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laviste, ne trouve presque plus de terrain.  I i  arrives a Lisbonne, etablissaut quo le capi- 
Tout cola •signifie un changement impor- I tame Capello, commandant Ia Bainha de 
taut dans l'etat Jes choses en Orient  .  Pour  '  ! Portugal, qui a mane a fin cette occupation, 
assurer maintenant le developpement ma- ! a ate regu avec enthousiasme a Loando. 
teriel et intellecluel des Etats balkaniens, 	Le Ministre de Ia marine a remercie offi- 
il faudrait adopter avant tout le principe da 	ciellement le gouvernement d'Angola et le 
Ia run intervention dans leurs affaires. Ce 	capitaine Capello au sujet du traits concha 
n'est qu'ainsi que Ia situation se consoli-  I  avec le roi de Chi-Loango, dont les [MI6- 

dera peu a peu dans la peninsula 	. 1  rents articles stipulent la prohibition de 

clique. 	 l'esclavage, garantissent la liberte cornmer- 
ciale pour les strangers, proclament la 
liberte religiense, et, (soffit, assurent aide 

Parlant de la nouvelle note du et protection aux missions scientifiques et 
gouvernement chinois, Ia Gazette de aux explorations qui seront effectuees dans 

Francfort, s'exprinne de In maniere cc pays. 

!ants etaient tons des Pavilions-Noirs 
des pirates annamites. 

# P 

La politique suivie au Tonkin attire 
au gouvernement frangais les con 
pliments equivoqueS de la feuille 
chauvine berlinoise, la Gazette Na- 

tionale: 
La guerre entre la France et la Chine, 

ecrit cc journal, serait inevitable si on 
voulait prendre an serieux la declaration 
de la Chine qu'une attaque sur Bac-Nil 
serait consideree comme un casus belli .0r, 
he gouvernernent fraogais a, de son cOte, 
intimc d'une facon tout aussi categorique 
son intention de prendre d'assaut Bac- 
Ninh, memo au risque de s'exposer a en- 
trer en collision avec les troupes regulieres 
chinoises. Le president du conseit a mem 
declare, dit-on, a plusieurs deputes, que 
he 25 novembre ne so passerait pas sans 
qu'il alt recu un telegramme lui annongant 
la prise de Bac-Ninh Cette prediction ne 
s'est pas realisee ; neanrnoins, elle prouve 
combien le ministere de M. Jules Ferry 
est fermement decide a agir avec energie 
dans he Tonkin. 

Le New-York Herald a public la 

depec he suivante : 

Hong-Kong, 26 novembre. 

1 ; 200 Pavillons-Noirs, renforces par 
des pirates dont les villages avaient eta 
recernment incendies par ramiral Courbet, 
out attaque samedi Ia canonniere francaise 
la Carabine, mouillee pals de Hai-Dzuong. 
L'equipage Francais a eu 12 honirnes bles-
ses, parmi lesquels le resident frangais de 
Hal-Phong, M. Marquis. 

Le batiment a ate troue par les boulets; 
le pont etait heureusement- protégé par 
des plaques de tole suspendues, sans quoi 
l'equipage eitt ate beaucoup pin ; Oprouve. 
En mettle temps, la citadelle de 
Dzuong, defendue par 60 soldats frangais, 
a eta entouree et attaquee de routes parts. 

La grande canonniere le Lynx, attiree 
par he bruit de Ia canonnade, arriva 
temps pour ernpecher la destruction corn  - 
plete de la Carabine et la prise de la cita-
dello. L'artillerie du Lynx a disperse 
l'ennean, lequel, serve en masses corn-
pactes, a subi des pertes serieuses. 

Des mandarins annamites et un chef des 
Pavillons 7 Nuirs ont eta faits prisonniers. 
La garnison de Hai-Dzuong s'est retiree a 
bond du Lynx, en attendant l'arrivee de 
1 000 [tonnes de renfort qui sons envoyes 
de Hanoi, et de 150 hommes envoyes de 
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— C'est que monsieur ne sail pas encore tout, 
reprir Pespion. 

— Quoi done? demanda sir Fabius, qui devint 
tres pAle 

— La coquine n'a pas disparu seulement de la 
maison de l'a venue de Click , . Elle n'est plus 

dans son hotel. Elle n'est plus a Paris ; elle n'est 
plus du moins dans un endroit que nous con-
missions, et cello disparition ne me presage rien 
de bon. 

— En diet, halbutia he banquier... mais 
comment sais-tu ? 

. — AprAs notre infructueuse tentative, reprit 
Zafari, onus lions sommes diriwis vers l'avenue 
de Madrid, pour reprenclre la piste, car c'est au 
trite qu'on retrome le lievre que Fun a perdu. 
C'etait une occasion nianqude et voila tout. 11 

n'y avail que demi-mal. Nous pouvions toujours 
lei tendre un piege dont elle ne s'echapperait 
pas, cette fois. Nous arrivons devant ]'hotel. 
'l'out feline. Uu desert amour. Cane solitude ne 
nous inquiete pas. Elle n'avait rien d'extraordi-

naire. 11 etait a peine huit heures, et les domes-
ques de ces maisons-la so 'event Lard, comme 

leurs madras. Nous attentions en faisant les cent 
pas un peu plus loin, de facon a n'etre pas 
remarques. Nous etions glares. II faisait un froid 
de Italy. 'Pout en marchant, je songeais A. cc  

* * 

On telegraphie de Kiel, a Ia Gazette de 
Francfort, qua le navire guerre alle- 
mand le Nautile a renu l'ordre de se 
rendre dans les eaux de Ia Chi -e, vu 
reventualite d'une guerre dans ces parages 

* 

On made de Londres a la Corres- 

pondance politique : 

Au Foreign-Office, on reste coavaincu 
que la France et Ia Chine n'en vienclront 
pas a des hostilites declarees ou moins 
que les represaihes ne s'exercaront qua 
dais des limites tres restreintes. On base 
cette supposition sur Ia connaissance 
qu'on a des dispositions des deux Cabinets 
dont chacun desire eviter les moyens vio- 
lents. M. Kaddingon a assure positivement 
a lord Granville que le cabinet frangais, 
dans sa politique exterieure, avait egard 
non settlement a l'honneur et a l'interet de 
la France, mais aussi au commerce de 
]'Europe avec la Chine. On sail eussi an 
Foreign-Office que Ia Chine s'ernpresse- 
rait de repondre toute avance de, la 

France. 

P 

Le Fremdenblatt constate un revirement 
favorable dans Ia situation politique en 
Orient. En Serbie, ('insurrection est re- 
primee, grace a l'energie du gouvernement 
et les elements subversifs. La. Bulgarie, 
par son attitude correcte en presence du 
mouvement survenu sa frontiere, a droit 
aux plus vives sympathies de ('Europe. 

L'instinct de la conservation cree Ovidetn- 
ment une sorte de solidarity entre les nou- 
veaux Etats des Balkans et ]'agitation pans- 

que lanais faire, a la maniere dont .  je m'y 

prendrais pour avoir des renseignements sans 

eveiller ('attention. Enfin, vers neuf heures, nous 
voyons des persiennes s'ou.vrir aux derniers eta- 

ges. Des domestiques traversent la cour. Un d'eux 
sort en frissonnant, en tuatara son corps de ses 
grands bras pour s'echauffer. C'etait un palefre- 

flier. Je dis A Loti de le suivre, de l'accoster 

adroitement et de l'entrainer boire tine goutte 
chez un marchand de vies Tie je lui ddsigne, 
puis je me presente ('hotel. Je sorine. La pOrte 
s'ouvre. Un grand gaillard, qui me toise insolem- 
went des pieds a la tete, me demande ce que je 

desire. 

— J'ai une commission, lui dis-je, pour mada- 

me la princesse. 

— Quelle commission ? fait-il brutalemeut. 

— Un objet que je doi3 lui remettre en mains 

propres, 	elle-meme. 

— Madame la princesse ne se love pas a neuf 

heures.
Je le sacs hien, mais je venais savoir 

quells heure... 

— Madame la princesse n'est pas a Paris. 

— All c'est que e'est tres presse, et je me 

derangerais bien, s'il to fallait... Elle est en 

voyage ? 

P 

suivante : 

La Gaz!tte de Cologne conseille aux 
Francais de ne pas accorder un soul triom- 
phe diplornatique, aux Chinois, vu ne 
se contenteraient pas de cette victoire. Les 
Francais peuvent tirer la meme conclusion 
do Ia note chinoiso, etudient A'histoire 
de 'Burs relations avec Ia Chine. II est 
done pen probable que cette note belli- 
queuse les intimide. Co ne serait pas Ia 
premiere fois que les Chinois auraient 
battu retraite, apres avoir reconnu 
rinuti:ite de leurs rodomontades. 

• 

Le Journal officiel de la Cochinchine 
du 43 octobre 1883 public le texto 
de la convention passes entre S. M. 

le roi NOC101'0111 	, roi 	Cambodge, 
et M. Ch. Thomson, gouverneur de la 
Cochinchine. En voici le resume : 

A partir du i" janvier 188=1, dit l'ar- 
ticle Is`', la perception des droits sur 
('opium et les alcools dans le royaume du 
Cambodge sera effedtuee par les suins de 
('administration do la Cochinchine, qui 
restera redevable au Tresor royal d'une 
sointne annuelle ooze mille barres d'ar - 
gent et du inontant des frais detains dans 
les conventions actuellernent en vigueur. 

(,'article 2 dit que to roi du Cam- 
bodge s'engage a acquitter les frais du 
protectoral, déjà fixes a la somme de soi- 
xante-dix mille piastres, qui seront rete- 
nus par douzieme sur les versernents 
faire au Tresor royal pour la cession des 
fermes de ('opium et des alcools. 

Cette convention a ate adressee par M. 
Thomson au rninistra de la marine, pour 
etre soutnise a la ratification du president 
de la Republique. 

On lit, dans le Times : 

De nouveaux details concernant l'occupa- 

— Ividemment, puisqu'elle n'est pas a Paris, 

repond mon interlocuteur d'un ton bourru. 
J'avais dit uric !Anse, mais je l'avais dite 

expres. 
— Et peut-on savoir ? reponds-je d'un ton 

insinuant. 
— Quoi ? 
— On madame la princesse... 

— Je n'en sais rien. 

— Et elle sera absente loogtemps ? 

— Elle ne m'a pas fait de confidences. 

Toutes  ces  reponses, poursuivit Zafari, avaient 
ete faites. d'un ton sec, brutal, maussade. 	n'y 

avait dvidemment lien 	tirer de cet homme. 11 

avail recu IMO consigne severe et it l'executait. 
Cette disparition inysterieuse etait bien faire pour 

redouble'.  ma -  curiosity mes craintes, et je 

m'applaudis de l'idee que j'avais cue de faire 
suivre le palefrenier par Loti; De celui-la nous 

poprrions peut-etre, tirer quelque eclaircissement. 

C'est ce qui est arrive. 
Sir Fabius ecoutait avec une grande attention. 

Le moindre etait pour d'une extreme 
importance, et chaoue fait nouveau qu'il a,ppre- 
nail le fortifiait dans la, certitude qu'il avail 

maintenant d'avoir the reconnu par Zagfrana et 

dans la crainte qu'il devait avoir de sa Vengeance. 

II tit signe a Zafari de poursuivre. 

• 

On donne les plus fachenses nouvelles 
de la sante de M. Rouher que certains jour- 
naux disent tombs en enfance. 

— Je rejoignis, reprit cc dernier, Loti et he 

domestique. Ils dtaient dep. en grande conversa- 

tion, car its avaient vide plusieurs petits verres. 

J'interrogeai l'hernme adroitement, et j'appris 

quo la princesse ou plutOt Zagfrana etait, pantie 

precipitamment bier soil de ('hotel vers dix 

heures, pendan que nous l'attendions devant la. 

maison de Ia rue de Clichy. Ce voyage etait tout 
a Nit imprevu. 11 n'en avait pas did question 
me,-.me dans la journee. La princesse emit rentree 

precipitamment, tres emue. Marichette,. — c'est 
la femme de chambre — avail fait a la hate des 
paquets de lingo, serre des bijoux, aidde des autres 
domestiques. A dix heures, un homme qu'on 
n'avait jamais vu 	('hotel s'etait presence. C'etait 
un due, a-t-on dit. Le palefrenier n'avait pas pu 
savoir le nom. 11 avait ate 	aussit0t, et la 
princesse emit pantie avec lui, et, detail A noter, 
le majordome, celui qui se tient. A lit porte, avail 
eta envoys chez lui. Un autre homme, amend par 
he duo, avail endosse sa livree, et c'est cet homme 
qui avail repondu Ames questions de la fagon que 

je viens de vous dire... Or, cet homme, acheva 
Mahn, 	je me trompe fort, ou c'est un agent 
de police. 

- Un agent de police ? murmura le banquier. 
Pourqnoi cela ? 

— Pourquoi? reprit Zafari, pourquoi ?„. Parse  

taine de fregate en 1848, capitaine de vaisseau 
en 1856; Charge du commandement de la 
Vera-Cruz pendant la. periode la plus cri- 
tique de la guerre du Mexique, fut l'issue 
de hi campagne nomme centre-amiral. En 
1863, it fut appele an commandement de la 
station des mers de Chine, elit faire ]'interim
du gouvernement de la Cochinchine:, en l'ab- 
sence V.. de La Grandiere. 

Membre du conseit d'amiraute, et prornu 
vice-amiral le 24 mai 1869, it fur, quelque 
temps prefat maritime de Clferbourg. 

En septembre 1835, it succeda 	l'amiral de 
La Ronciere dans le commandement de l'es- 
cadre de Is Mediterrande. 

L'amiral Roze avait ate admis dans le cadre 
de reserve he 4 decembre 187?. 

Le Congres socialiste Tornagnol s'est 
reuni dans la villa Randi (le 21 novembre), 
situee un kilometre de, distance de Forli. 

Pres de 60 delegues de diverses socie- 
tes des Romagnes y out pris part. 

On me dit qu'ils ont discute lent' pro-
gramme et plusieurs questions concernant 
leur parti. 

Dans Ia soiree, M. Costa a fait une con- 
ference dans la salle de Ia Federation socia- 
lisle, en presence d'environ 500 personnes. 

M. Costa a parts de l'accord entre socia- 
listes et republicains centre he regime actuel. 
II a ate naturellernent applaudi. 

Aucun desordre. 

On ecrit de Naples : 

La semaine derniere on a acouvert une 
maison a Pompei. Cette decouverte est inn- 
portante sous he rapport des peintures qui 
decorent diverses chambres. 

Pour la premiere fois, on a trouve nn 
cenan,le, parfaitement conserve. 

Deux des peintures en question meritent 
une mention speciale. Ce soot de tr es- 
belles fresques dont lune represente Nor- 
cisse se mirant dans ]'eau, assis sun tine 
pierre et entoure de nymplies amoureuses 
de lid et de petits amours , iient  •  dans 
tine main une lance de chasseur. 

II y a aussi une autre peinture que les 
archeologues Otudient encore pour en de- 
couvrir le sujet exact. 

AGENCE HAVAS 

Paris, 8 Decembre. 

La discussion des affaires du Ton- 
kin, cornrnencée aujourd'hui, conti- 
nuera lundi. 

On croit que les hostilites ont ate 
tacitement suspendues. 
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que pour moi, la manoeuvre 	Zagfrana est trop 
forte pour une femme. 

— Quells maceuvre ? 
— Cate disparition. Cola a eta mend ale main de 

maitre, et la femme doit etre entre les mains d'un 

homme ices malin, qtni la, dirige, et auquel cite 
oheit au doigt et a l'ceil. 

Sir Fabius avail fait un mouvement. 

--Qui to fait croire cela ? demanda-t-il. 
— Tout, repondit Zafari. Une multitude d'in- 

dices Tie je flake plutOt que je ne les vois, et je 

reeonstituerais cl'intuition route la soiree do la  • 
femme. Elle a un amant qu'elle aims ; elle a un 
amant qui l'entretient tres richement. Est-11 natu- 

re! qu'elle les ait guides tons les deux sans les 
prevenir, sans leur dire of" elle allait ? 

— Comment sais-tu queue ne les a pas pre- 

venus ? 
- palefrenier me l'a affirme. Du reste, le 

comic a envoys dans 	soiree, et on lui a 
repondu qu'on ne savait pas on etait madame.  . 

— Elle leur &rim, dit he banquier. 

(A suivre) 

et Hai-Phong. Cette derniere place avait 
ate attaquee anterieurement par la meme 
bande. 

Les chaloupes a vapeur ne peuvent plus 
remonter Ia riviere au-dela de Hai- Phong, 
parce qu'ellas SOCA constarnment attaquees 
par les pirates ernbrisques dans les banes 
de sable qui emergent du fleuve, 

On assure que dans' les rapports du 
general Bonet, communiques,  a la Com- 
mission de Ia Ctiatnbre, etait dep. fait 
allusion a une attaque sur Hal-Dzuong. 

Be general Bonet, des le mois de sep- 
tembre dernier, disait qu'il s'attendait a 
cette attaque, qui serail. necessairement 
tentee par l'ennemi pour essayer de goner 
les communications de Hanoi avec la iner. 

C'est cette eventualite vient. de se 
realiser. comme on l'a vu par les depeches. 

L'offensive do l'ennemi ne nous a pas 

pris au depourvu, on le salt déjà. 

rr-7  ANI#P, 4 • 

• 
* * 

Le vice-amiral Roze est wort a Paris. 
Pierre-Gustave Roze, ne le 28 novembre 1812, 

emtei dans Ia marine en 1826, devint enseigne 
Lion de Chi — Loango par les Portugais soot en 1832, lieutenant de vaise,au en 1839, capi- 

r  • 	 ZINNE UIENMENREME INIIMS62EFONDZKOMMN 

On ecrit de Forli au Ravennate : 
Il Rio Plata public, les informations 

suivantes sur la colonisation italienne dans 
la Republique Argentine : 

« Le commissaire general de l'emigration 
dans son rapport au ministers argentin, 
s'exprime en tertmes datteurs sur les Italiens 
dont l'emigration, ecrit-il, est dans la Re- 
publique argentine cc quest !'emigration 
allemande aux Etats-Unis, c'est-a-dire 
Ia plus nombreuse et en meme temps cells 
qui o3cupe la situation preponderante dans 
l'ordre industriel, commercial, artistique 
et social. 

« Elle a conquis .  egaleinent une large 
place dans ['agriculture et proud une part 
des plus actives a son developpement. En 
outre, 	pent dire qu'elle est tmaitresse 
de la marine marchanda et du service des 
embarcatious dans tons les ports de la Re- 
publique argentine. 

« L'emigration italienne constitue la 
rnajeure partie de la population coloniale 
du pays. Les Italiens possedent a Buenos- 
Ayres. dix-sept Otablissements philanthro- 
phiques et de. secours mutuels, ainsi que 
de nornbreuses scolds subventionneea par 
le gouvernement italien. Des institutions 
semblables existent clans quelques provin- 
ces et dans certaines localites de la campa- 
gne de Buenos-Ayres. 

11 ne seeable pas qu'il soil necessaire,de 
Ia part du gouvernement argentin, d'encon- 
ragea davantage et de provoquer finernigra- 

italienne, tellement celle-ei est attire° 
viers la Plata par les puissants .  interets qui 

la tient a la vie economique et a Ia civili- 

sation de cc pays. a 
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ti licitant de la rrianiere distinguee dont ill E ganisrne a meme de hitter contre it generalement mativais et nip] fait. — I 
s'est 8c:quitter srie sa mission. 	 i i 	 1 

Je siena a la reprise receete des manifes-  .  E l'Invasion (le la maladie , est l'Eau 1 A cette epoque remontent les pre-; 
tations choleriques a Alexandrie, qui out 1.1flarrugineuse Alcaline et Gazeuse i  1  adores attaques du gouvernernent 
donne lieu a taut &interpretations erronees• it d'anio/, meclaillee a l'Ex position de .1 anglais contre le fonctionnetnent de A IA MOMVI  t.  011 M. le (locums Mahe quittait i 
1 Egypte, •epidernie choleric-me toucitait a sa l' Parry et approuvee par l'Acadernie de i ! ('Institution et (Institution elle-meme.1 
fin partout en Egypte. Thuillier, mort le 18 i 

I i 
 Medecine. C'est la seule eau mint ,.'!- 

septembre, etait considers comme une des  i t 
!vale qtfon dolt prendre a tons les! derrieres victimea de la inaladie a Alexaedrie. 

Cependant, on observait dans cette ville une lirepas. 
recrudescence., de diarrhee parmi les krabes 11 
attribuee a l'abus des fruits; mais aucun deces # 1 	Depot, a Paris, 21, faubourg Mont- 

I martre, it la phartnadie Chevrier ; en 

Le 29 juin 1878, le clelegue britan- 
nique, apres une diatribe violente, 

lees, — on tie petit oublier quo le 
projet id'organisition du Conseil de 
Santé et hygiene publique fut alors 
communiqué aux representants des 
Puissances. 

11 semble done, que les precedents 
justifient tine intervention que des 
interets de toute nature paraissent 

I commander. 

grandernent emu par les projets du 
Gouvernement, qui aboutirent aux 
decrets de 'I 88 ,1,-on ne pent oublier 

declare •que to gouvernernent de Sa 
131ajeste In Heine est decide a prendre 
Iles MOSIll'eS propres a provoquer tine 
investigation a fond et tine reforme 
radicaie d'un systeme -qui permet des 
abu s aussi insupportables . 

Le Comite consultatif d'hygiene de 
France proteste contre les agisse-
ments anglais et sournet au Congres 
international d'hygiene de Paris (aatt 
1878) diverses propositions relatives 
au systeme sanitaire egyptien. 

[1 demande son amelioration, sa 
transformation en une institution vrai-
meat internationale et independante ; 
ii demande la reunion d'une confe-
rence interne tionale dans tine grande 
ville d'Europe, en laissant an Conseil 
Sanitaire international d'Alexandrie 
le soin de regler les questions de 
pratique et de detail. Des negocia-
;ions s'engagent alors ; le gouver-
nement italien propose la reunion 
d'une conference a Vienne en 1879. 

Dans tin rapport en date du 5 mai 
1879, le docteur Fau.vel declare que 
l'affaire la plus itnportante est celle 
du reglement de l'Institution sani-
taire Egyptienne et l'opportunite de 
poursuivreavec 1'Angletterre les nego-
tiations ayant pour but une entente 
sur la meilleure maniere de regler 
cette question. 

3 janvier 1881 .—Promulgation par 
le Khedive Tewrick d'un decret insti-
tuant an Cake tin nouveau Conseil de 
Sante et d'hygiene publique chargé 
de la direction' et de la surveillance 
des serviees sanitaires du pays. 

Nlerne date.--Decret reorganisent 
l'Intendance generale sanitaire d'E-
gypte, sous Ia denomination de Con-
seil maritime et quarantenaire. 

Ces decrets sont encore en vigueur. 
Mais Ia recente epidemic, ayant 
part" demonfter aux agents anglais 
l'organisation defectueuse ou insuffi-
sante d'hygiene publique, a in suite 
de lit mission du surgeon general 
Hunter et de soil rapport, it a eta 

qu'une Commission speciale 
serail instituee pour la reorganisation 
de cc Conseil. 

1.1 est. inutile d'insister stir la gra-
vile des considerations qui tient les 
interets de ('Europe a ceux de l'E-
gypte, — et sur les enseignements 
qui resultent a cc point de vue de 

I I'histoire memo de l'Intendance sani- 
take d'Egypte, 	mais on ne pent 

international(,scientilique pour l'etude oublier quo le corps Consulaire fut 
des maladies pestilenlielles. Ces 
travnux Wont en aucune suite. 

En 1877 admission a l'intendance 
d'un medecin sanitaire de Ia Grande- i 

 r que des protestations furent 	- 

Berlin, 8 Decernbre. 

Le prince-heritie• d'Allemagne va 
partir a Rome pour y vois le roi Hum-
bert. On pense qu'il fora une visite au 

Pape. 

COMMUNICATION SUR LE CHOLERA 

EN EGYPTE 

-Atielal.rajerece4.  . 

(Suite et fin.) 

se  transforme ensuite 	cello de 
dans ma communication du 24 juillet Bernier 
out ete completement justifiees par les eve- 3000 caisses de petrole et 8 bon- • delegue de Turquie. Au mois de fevrier 
nements. 	 j bonnesd'aeidesulfurique sont parties, de la meme armee a lieu la grande 

La marche annoneee de leplcletnie choleri- 
\Mi.", du Nil, d'Alexandrie pour le conference sanitaire de Constantino- que en Egypte, sa courts duree. son extinction 

dans un &dal determine, ainsi que les con-
sequences qui en resultaient au point de vue 
de Is preservation de l'Europe, tout cela 
ete veritie de point en point. 

vois la preuve que ces previsions n'e-
taent point de simples assertions fondees 
sur des vues theoriques, mais reposaient sur 
des lois appuyees sur une longue observa-
tion. 

Je n'en veux pas dire davautage a ce sujet : 
je t:ens seulement coustater le fait. 

J'ajoute cependant qu'une autre loi a ete 
sanctionnee par l'epidemie que vient de tra-
verser l'Egypte, a savoir : l'immunita tempo-
raire acquire par ce pays contre Is propa-
gation du cholera, en d'autres termes contre 
une reprise de Vepiclemie generalisee. 

Dans ces conditions, les manifestations 
partielles qni peuvent se produire reatent ste-
riles et localisees sur certains points. 

C'est la une vier its a peu pres ineconnue, 
et dont je donnera: tout a l'heare In demons .- 
tration. 

La question restee incertaine au moment 
de ma communication etait celle de in geneso 
de Yepidemie qui avait eclate a Damiette. 

Mission de M. le docteur Mahe en Egypte. — 
L'Aeadernie apprendra sans doute avec satis-
factson que cette question de la genese de 
l'opidemie a ete resolue definitivement par 
Fenquete a laquelle s'est livre M. le docteur 
Mahe. 

Le cholera de Damiette est d'impo station 

plupart des medecins en Egypte, meme des i Abdallati. — Afiz bey. -- Sala bey. 	L'intendance rlevient absolument 
medecins anglais; aujourdlui, apses les pion- 	mo . thin  ed bey Fhemv . 
yes donnees par M. Mahe, 	ne reste plus 	 une institution internationale et le 
de doute pour personne, excepte pour certain 	De la Halite Fo. ypte au Cake :'M,  I  president, qui parait conserver soul la 
agents anglais interesses a soutenir l'opinion  I  Charles Libey. 	 !direction du personnel, lui soumet, 
contrasre. 

Tout ce qu'en a dit des causes d'insalubrite 
qui avaient fait naitre l'opidemie a Damiette 
a tits imagine a Pappui d'un parti pris. Ni 
l'encombrement des canaux par des corps 
d'animaux putrefies, ni infection dos eaux 
potables ne peuvent etre invoquss ; la ville 
de Damiet e, qui n'est point insalubre,jouis-
salt d'un eat do sante ordinaire lorsque 1 epi-
demi° y eclata, sans aucun prodrome, le 21 
juin. Le cholera y avait ete imports vraisern-
blab!ensent par des marchands indiens venus 

Damiette a l'occasion d'une foire qui se 
tient dans le voisinage, et peat-etre aussi 
par les chauffeurs employes a bord des De-
vises anglais at qui communiquaient libre-
ment avec Damiette. 

Quand a la doctrine qui voulait que Is ma-
ladie ne fat pas le cholera, cue n'a pas re-
sists un instant it une observation cornpetente. 

M. Mahe n'a pas en de peine a refuter 
l'opinion du docteur Hunter qui, admettant 
que Is maladie etait bien le cholera indien, 
voulait que la presence epide -nie se rattachat 

it celle de 1865 par une sue cession de cas 
sporadiques prenant tout a coup le caracter e 
epidernique en 188s, sous Finfluence d'une 
insalubrite exceptionnelle. 

Or, les recherches de M. Mahe out demon-
tre que cette succession de cas sporadiques 

Damiette n'a pas existe; quo, chose cu-
rieuse, les attaques sporadiques de cholera 
sont rarer en Egypte, plus rases qu'en Eu-
rope. 

Les doctrines du docteur Hunter n'ont pas 
d'ailleurs trouve creance en Egypte, et if 
parait meme qu'en Angleterre, elles n'ont 
pas obtenu de succes parmi les medecins. 

Le r .pport de M. le docteur Mahe sera 
public in cxtenso ; mais, en attendant, it m'a 
semble important de fai re connaitre les prin 
cipaux resultstts de ses recherches, en le fe- 

VARIETES 

MES TROIS BEAUX-PERES 

J'aI voula trois fois me marier. Done, je 
me suis successivement trouve en presence 
de trois beaux-pores dont la reponse finale 
a fait que je suis reste plonge dans les 
tristesses du celibat. 

Pourquoi ces beaux-pores m'ont - ils re-
fuse? 

Lisa ce triple red t : 

PREMIER BEAU-PIRE 

Elle etait brune. 
tin ange de dix-huit ans 	. qui n'avait 

qua le tort de s'appeler Aglaee. 
Tons les accords avaient ete faits entreles 

parents. Je « nous » voyais déjà entre deux 
draps et je tirais mes plans en consequence, 
car, encore cinq jours, j'entrais dans la 
terre promise. 

Et, pourtant, voici trente aunees ecou-
lees depuis cette Cpoque et je n'ai pas 
spouse Aglaee. 

Pourquoi? 
C'etait a Ia campagne, chez mon pere, 

par un soli de lourde chaleur humide. 
Nos parents jouaieut au wisth. 

Elle se tenait un pea a l'ecart de Ia 
table de jeu, brodant an de ces je ne sais 
quoi qni durent des siecles a terminer et 
qui, le jour oil its sont acheves, n'ont plus 
qua etre jetes au fumier tans its sont noirs 
de crasse. 

Je Ia vois encore, courbeesur sou travail 
et, de temps en temps, levant ses dour 
regards sur moi qui, assis devant elle, la 
devorais des yeux. 

A cause de la chaleur etouffante, on 
avait laisse portes et croisees ouvertes et, 
par sa position, ma fiancee se trouvait en 
tre deux airs. 

Tout 5. coup, ses yeux se fermerent a 
demi son nez se crispa et sa bouche se 
contracta en . . . fond de poute. Pais elle 
renversa en arriere sa tete qdelle ramena 
brusquetnent en avant et elle lacha un 
formidable PCHITT ! ! ! 

Oui, un Mitt. 	mais helas ! trois fois 
helas ! un Pchitt qui.. 	comment vous 
dirais-je cela?. 	un Pchitt qui etait . 
charg. 

C'est - à - dire que de son nez si gracieux, 
it partit un une... disons une sous-
prefecture qui alla se colter sur tine des 
cartes que mon futur beau-pere tenait ea 
oventail. 

A la vue de ('envoi qui lui arrivait sur 
son valet de carreau, le beau -pere tourna 
brusquement la tete de noire cote. 

La rougeur de sa fille lui apprit la 
verite. 

Mais it !al fallait avant tout sauver 
I'honneur de son drapeau. 

Alors, ses yeux s'attaeherent sum inoi 
tout furibonds et avec une voix aussi pleino 
de colere que de matvaise foi, it me cria: 

- Saligaud ! 

Et, le lendemain, it ecrivit a Ines pa-
rents que jamais sa fille n'appartiendrait 
a un malpropre de ma sorte. 

DEUX1EME BEAU-PERE 

OU L' INCENDIE D'UNE MENAGERIE 

Elle Rail blonde, avec de Brands yeux 
noirs. A premiere vue, devins amou-
reux. 

L'ami, qui me poussait au mariage, 
me presenta a is maman et a la fille dans 
la loge de thelitre ou it les avait atti-
rees par un billet donne. 

- Et le beau-pere ? dema.ndai-je 
mon intermediaire en quittant Ia loge. 

— Oh ! sois sans crainte. Avec Jul 
to t'entendras bien. 11 sail la vie...il 
est a Ia collie. 

En sortant du theatre et me regardant 
presque comme marie, je ne sais quells 
fantaisie me prit d'aller adresser mes adieux 
a certaine brunette de mes amies quo 
protegeait un monsieur qui, dans la mai-
son, passait pour un Gros Bonnet da 
commerce. 

A ('aide d'une mignonne clef, le Gros 

i  
Previsions justifiees. 	Mais avant d'aborder 	 decin sanitaire de Turquie, est adinis 

scientifique. 

ce sujet, gull me soit permis 	rappeler 	 FAITS 	 aux seances du Conseil. Sa situation 
a l'Acadernie que les previsions exposees 

Note lire par 111.' FAUVEL, a l'Acadernie de, 

med .sine, de, Paris, dans la séance du 20 no-

"embre 1883. 
L'objet principal de ma communication est 

de mettre en garde l'opinion publique con- 
bre jusq 	

a 	L E L REG
u'it la reprise du 18, quelques daces  1 

donnees au sujet des nouvelles manifeatatious 
tre les interpretations feutives qui ont ete 

chnlariques Parent a peine signaler a Alexn- 1 I 	1  
drie. Partout ailleurs, en Egypte, l'epidemie 	

IME SANITAIRE EN EC PTE (I) 
! 

du cholera it Alexandrie. — 
Ces interpretations, dont les unes se ratta- 1  i etait entiertment eteinte . 	,. 	 I   

les autres proviennent de ('ignorance, ne dot 1 	 1 
client a des interets particuliers en jou e,t dont 11 	 ( A suivre) 	

1 

1 

vent pas rester sans reponse au point de, vue i 	 1 i 
----‘c",s1-7;as,Parata=ss.. 	i 	En 1866, le docteur Bisensteinone- 

cholerique cependant 	cOnstate. Si Bien 
que le consul de FranCe a Alexandrie put 
annoncer par un telegramme que, le 4 octobre, 
aucun cas de cholera n'avatt ete signals dans 
toute l'Egypte. Cette information no fat pas 
contirreee ; mats it est certain que, du 4 octo- 

I ligypte, chez 111. Andre Birnher ; an 
Caine. 

indienn' ; le fait etait déjà suppose par ]a 	 men tail. 

REPLACEMENTS. 	Cairo it Alexa n- 
(hie 31orice pacha. — Manselourn 
pacha. - Bedaoui bey. — Neghile 
bey. — M. Evaux. — Mohamed bey 
Kernel. — Hanna pacha. 

Du Cairo h Zagazig : Mohamed bey 
[ Hazari. 	Ferid pectin. — Amin bey 

• . 
, Oat Me operees : pour dispute, 9 

I arrestations ; pour scandale stir In 
'vole publique, 2 : pour ivrognerie, 8; 
pour vol, 3 ; pour contraventions, 4. 

• 

plc, quinze Etats d'Europe, 1'Egypte 
I et la Perse y furent representes. 

La Conference n'aboutit qu'it l'eta-
blissement d'un systeme quarante-
naire protecteur contre ['invasion du 
cholera pat la flier Rouge. Elle impose 
h l'Egypte ('obligation de construire 
certains etablissements sanitaires ma-
ritimes et quarantenaires. 

Dans le courant de cette annee 

arrives 1866, on admit tin delegue des Pays 
I 

1 , 1 , i‘, ( , s 1 Bas; le delegue de Belgique fut adrnis 

de Zagazig. 	 I 1en 1869, et ce n'est qu'en 1874 que 
Ces detachements feront pantie du I i le ([61416 de Suede et. Norwege fit 

ll  corps expeditionnaire du Soudan. 	perils de l'intendance.  
Pendant Ia periode qui s'ecoule 

entre '1865 et 1879,Ie comite medical 
chargé du service interim. sanitaire 

I s'efrice peu a pet] pour disparaitre 
completement viers 1875. Le nombre 
des membres va en diminuant(en1874 
its ne restaient, que trois,tandis (pie le 
nombre des membres etrangers aug- 

Deux incendies qui s'etaient declare 
dans le quartier d'Abdin ont ete 
promptement eteints. 

• • 
30 seldats soudaniens sont 
Tantah au Cake ; 	sont 

Cairo. 

• • 

Al • 

En temps de Cholera et d'epidemie 
]'eau minerale la plus propre a toni-

I fier le temperament, et a mettre l'or- 

Aj 

Notre honorable compatriots, M. 
! Edouard Jacquin,avocat a Alexandrie, 
I a recu de France la triste nouvelle de 
Ia mort de madame Manoury, sa 

I belle-scour. 
Cette perte melte frappe la fa-

mille (Fun Francais qui a attache son 
nom a la legislation des Tribunaux 
tnixte. 

M. Manoury, a consacre les dix 

i dernieres annees de son sejour parmi 
nous a collaborer avec Nubar pacha 
a la grande oeuvre de la Reforme 
judicaire ; it a travaille pour son 
honneur et celui de son pays all bien 
de l'Egypte. 11 a droit a lodes nos 
sympathies, nous lui en envoyons 

I l'expression triste et profonde en pre-1 
nant part a sa douleur. 

D'Alexandrie au Cairo : Ahmed pa-
cha Raschia. -- Kourchet bey Allem. 
— Consul d'Autriche. 

D'Alexandrie a Helouan : Aflatouar 
pacha 

• • 

4 • 

maintes reprises des reglements et des 
questions .relatifs a ('hygiene et a la 

I sante publique de toute l'Egypte. 
Los reunions de l'intendanee prirent 

lalors le noni (le Conseil sanitaire inter'-
I  

Dans Fantle° 1874 cut lieu la reu-
nion de la Conference sanitaire Inter-
nationale de Vienne. — Cette code 
rence retitle ce qui a ete deja fait a 
Constantinople en 1866 ; elle propose 
Ia promulgation d'un code penal sani-
taire et d'une commission permanente 

Bretagne an memo titre que le inecle-
cin sanitaire de France. 

En '1876, la situation financiere de 
l'Egypte commence it peser sum l'In-
tendance sanitaire ; — les paiernentsi 
sont irriguliers; des reductions con- 
siderables sont operees ; la dernorali  - 
sation est partout ; he service est tres- 

• ,:■IIMINIM•••••••••■• 

(ft) Voir les illirri6ros dest, 5 et 6 d6eembre. 



PAPERS PHOTOGRAPHIQUES 
Nous desirous entrer en relations avec 

des maisons do i re  ordre L'excellente 
preparation de nos papiers offre pour 
('operation des avantages extraordinaires 
qui procurent aux interesees Ia clientele 
la plus distinguee. 

Industrie de Papiers Photographiqaes 
de HEINRICH MULLER & 	Dresde 
(Allernagne) H. 37,003  . 

Qualite reconnue excellente par des 
antorites 
1516616192/01111191itili 	 annaings 	  

A T 

Une dame artiste. desirant passer 
une saison au Caire, se chargera d'en-
seigner le piano et le dessin, ainsi 
que les langue. anglaise et frangaise, 
en echange de la table et du logement. 

S'adresser au bureau du journal, 
oui Hotel International, rue Koulut-
bey. 

1 

A VIS IMPORTANT 
Limprilmerie Fratiteo-iEgyptienne vient de se rendre acquereur de tout 

le materiel composant Ia 

LITHOGRA PHIE, FRAN() A ISE LIi3ON JABLIN. 
Elle se charge, as a present, de travaux lithographiques en tons genres, tels quo Cartes de Vtsite, 

Factures, Girculaires, etc., etc. 
Los ateliers de lithographic sont situes meme Inc de l'Ancien-Tribunal, immeuble BOGHOS BEY 

GHALL1. 

IE 

'I'2, Place de la Bourse — >iARSEILLE 

COMMISSIO NAIRES, TRANSIT, TRANSPORTS MARITIMES 
Service Special pour l'Egypte, 

PAR LES 

VAPEURS REGULIERS ET NAVIRES A VOILES 
Departs de Marseille chaque quin2,-aine. 

COMMISSION, TRANSPORTS  A  FORFAIT, VENTES ET ACHAT 

— Nous reco -mnandons a nos clients &Egypte d'indiquer specialement 
lours expediieurs qu'ils dirigent lours envois a notre adresse direct() : ESSOlt et C l e,et 
en  Ye.  are iSlarseliille, en ayant soin de reclatner ['application des !arils les plus 
reduits sur les eltemins de for. 
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— Qui ca.? fit-il, votre cousine ? A11,11. 	 AVIS 
ma there enfant, vous me faites injure... 11 	Maison J. Brun, rue d'Abdine, mai- 
Ma jalousie no vague jusqu'aux homrnes• H son  Togh e b ,  en facel a caisse d o  I n 

 A mon retour chez moi, je trouvai 	Nue publique. 
termediaire de mon inariage. 	 Pour cause de cessation fie bail, 

— Nous dinons ce so ir chez ton futur 
vent() de loutes les marehanclises au 

beau-pore. Tu verras quel homme char- 
mans it est, m'annonca-t-il. 	

prix de facture. 
 

Egaloment on vendra le materiel el, 
Quand j'entrai dans le salon des pa- lc mobilier en gro ,  on sepa•ement. 

rents de ma future, qu'on juge do ma 
stupefaction. 

he beau-pore etait le Gros Bonnet... 
Jo fus refut6. 

DE LA 

(A suivre) 

'..TY1CM7i"1".MArctoW_ 

89, Rue Ac esostris, 
ALEXANDRIE 

leSoa 
cANSPE T 

A V Y S 

I SU, gillEPRESENT 
ASSURANCES 

S POUR TOTE PAYS 

=1:=02,====17.■ .: 1 

n. 58. 

Service  provisoire pendant la duree (1.1 mesures 
Quarantenaires actuelles. 

Ligne bi-mensuelle sur la Greee et la Turquie : 
Depart d'Alexandrie le Mercredi de chaque deux 
semaines 4 10 heures a. in.,a parth du 15 aofit, 
pour Constantinople avec escale au Piree, 
Srnyrne, Metellin, et les Dardanelles. 

Ligne bi-niensuelle de la Abler Rouge et de la cote 
de Saumarie : Depart de Suez le Vendredi de 
chaque deux semaines,a partir du 17 aoilt,pour• 
I)jedda, Souakin, Massaoua, Hodeida, Aden, 
Zeila et Berbera. 

Alexandrie, 8 AofIt 1883. 

PAINEBOTS  -  POSTE KHEDIVIE 

ADMINPARATION 
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Rue du Mouski, 
LE CAIRE 

Tr. Il 

Bc 
ch 
loi 

.re( 
fie 
do 
Al 
co 
SO 

SO 

sa 
fit 
po 
In 

cal 

su 

en 
je 
Co 

pa 
13n 
qu 

SO 

B 

m 
SO 

rl' 

en 
vif 
P r( 
ex( 
de 
,s'a 

ter 
col 
frGirl  

Il'E 

les 
c'e 

CO 

rai 
he 

roc 

tot 
da 

ha 
crt 

Pi 
Gi 
le 
m 

de 
le 

CIE 

EZ12.1.,,M21t=CatTutir-fik..41r".. ,,  •  ".`",  14t  a; 

CONSEIL DE SANTE ET D'HYGIENE 
PUBLIQUE 

BULLETIN SANITAIRE 

du 7 Decembre 8 h. matin, an  S  meme h. 
meme heure 

Alexandrie : 1 dotes de cholera. 
Sigpe : 	FREDA 

Alexandrie, le 8 decembre 1883. 
Pour le Prdsident, 

l'Inspecteur general.  
D' ARDOUIN. 

AVIS 
Un jeune homme, parlant et ecri-

vant l'arabe, le turc, le frangais et . 

l'anglais,demancle tine place dans une 
administration. Longs services aux 
gouvernements turc et anglais. 

Bonnes references.  —  S'adresser a 
M. J. A. Poste Restante au Caire. 

Leco ➢ s d'h.nglais et d'Alleinand 
32011)EflEii 

S'adresser par lettres it Madame 

A. W.. an Cairo, 

COGNACS&FiNESCHAMPAGNE 
de Gabriel GT11011 fils et Ce  

C M G 
Depot pour la vents en •ros : 

CHEZ DANIEL WIAiIL 

A ALEXANDRIE ET AU CAIRE 
AGENT GENERAL POUR L'E(YPTE 

On trouve en stock des cognacs do 1875, 
1870, 1865, 1860, 1854, 1838,  1830. 1805. 

MUNMENFZNE=M?InSTI2Zie,ViSt ilaStli& 

lie 
J. S ERRIERE 

RUE  DE L'ANCIEN Tilli3UNAL,  AU  CAME 

vovviabvie Fr anco-Egyptien  

Specialite d'Imprimes pour Administrations 

P'ourni. 

CONPACNIE UNIVERSELLE DU CANAL MARITIME  PE SUEZ 

IMPRESSIONS EN TOUS GENRES LITHOGRAPIiiE,TYPOGRAPHIE 

(grand Choix  de  Caracteres entii:•ement  neufs 

G.IIIECS ET ARAB ES 

alnallat Da vorTtad taraDILY-trt 

AT ELIERS DE RELIURE 	FABIBIQUE DE REGIMES 

Celerite dans  l'execution des  Commander 

Tres-prociaainement, 

des Ateliers de Port-Said 
ltue  de  l'AAval,  derriere le Consuls! de  S.  M. Brilaunique 

innet avail ses petites et grandes entrees 
ez cello  .  a laquelle je fis des adieux si 
ags qu'elle finis par me dire : 
— H est trop Lard pour Cen alter ce 
ir... Neste ici 	Jen'atlends pas mon 
anos Bonnet avant demain midi. 
Ah ! comme it no faut juror de 	! 
Le lendemain matin, Gros Bonnet,. avec 
clef, penetrait chez la dame. Le hasard 
que Ia caineriste ne no trouvant pas la 
Ur'exreter ou tout au mains retarder sa 
grope, Gros Bonnet arriva droll a la 
ambre toucher de sa Dulcinee. 
— Mille bonjours, ma charmante ! 
!cria to matinal visiteur en s'asseyant 
r an pouf, place au pied du lit. 
La belle s'etait redressee dans la ruelle, 

prole  a on etonnernent d'autant plus 
qu'elle se demandait pourquoi son 

atecteur, auquel elle connaissait une 
!,ellente vue, ne s'etait pas encore apercu 
certaine masse qui, sous Ia couverture, 
liongeait sur to devant du lit. 
Disons tout de suite quo cette massse 

autre que 	personae. 
- Avez-vous lu les joureaux ce matin? 
bollotte, continua le Gros Bonnet sans 
son attention fat to moindrement 

'tree par ma brusque manoeuvre pour 
endre position devant l'ennerni. Etendu 

r le dos, les deux mains passees sous la 
0, j'attendis quo le visiteur s'adressat 

C )i,—J'etais, parait-il, vraiment invi- 
Ile pour ce monsieur qui poursuivait 

— Figurez-vous, there, qu'il y a dans 
journaux un fait-divers assez curieux, 

st l'incendie d'une menagerie a Rouen. 
Ayres deux minutes d'itnmobilite, tout 
redoutant quelque subit coup deJarnac, 
hasardai 	une jambe hors de la 
iyerture, bientet la seconde, puis je 
assis silencieux stir le bord du lit et 

tn $sai 	es chaussettes, sans que  he  Gros 

nut  detournat ses yeux de la femme 
sur son seant, Ocoutait muette et 

':,ontenancee clans la ruelle. 
— Imaginz-veus, coatinuait le con- 

que cello menagerie possedait une 
Election de serpents. Engourdis par le 

its se tenaient tapis sous lours 
aNWL•iirOS. :dais en sentant la ch,lleur de 
acenelie qui leur rappelait la tempe- 

.ur ,3 lours pays, ces reptiles, tout 
ureux, se sont mis 	fretiller 
Cepandant j'avais passé mes holies et 

pantalon. Et, comme tout homme, 
instant auparavant eu chemise, se sent 

tjours plus hardi quand it est entre 

us son  pantalon et ses je fredon- 

is do petits tu  tu tu, en mettant ma 

tva.Ie (levant  la glace. 
le Gros Bonnet devait etre aussi 

ant Otait aveuglo, car les tu tu 
.steiTompirent en rien son recit. 
-- Et, apses avoir fretille, les serpents 

.',11aulies se sont mis 	danser, a sif- 

r, 	s'entreiacer joyeusement sans se 

uter . 	l'incendie qui allait les rlitir... 

( 	devait 'dire fort curieux, n'est- 
pas, charmante ? disait-il renverse sur 

n step. 

Bret', na'amusant fort de Ia situation, 
ids sans souffles je m'habillai de 
ed en cap et in'en allai sans que le 
nos Bonnet, tout a son histoire, eat en 
moius du monde lair de se douter de 

a presence. 

entendant la port() se refermer sur 
oi, Ia female, pour sorLir d'embarras, 
mit fondre en larmes. 
--- Eh! qu'avez-vous dour, toute belle? 
irnanda le protectear en prenant son air 
plus surpris. 

--Ah! vous allez ne raepriser? to cceur 

: •)r etait pour rien ! geignit la coupable. 
-.- Sous mepriser, et pourquoi ? 

vous avez been un la personae 
:out a l'heure, ()tali la. 	 Reouverture 

Le Gros Bonnet parut tomber des cues. 

MASON FONDEE EN 1865. 

p-3 
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FOURNISSEUR de la AA. les PRINCESSES 
DE LA. 

FAMIKILLE kiiii101VIALE 
LE CAIRE 	-- 	RUE AIOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent, Nickel, 
Ecaille et  bun  e, Verres, (;,tuts, Jumel:es, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermornetres, Areo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Ele,..;tricito de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On se charge de l'expedition par poste de 
toute eondmancie. 

NEE rONGIER E'GYPT1EN socIETE A.NoNyms 
Au Capital de francs 80,000,000 

Siege Social au Ca'i•e. 
Prets hypothecaires a long terme, 

remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la .Dette en 10 
ans au moins, 50 ans au plus. 

Prets hypothecaires a court ter:ale, 
remboursables avec ou sans amortis-
semey.t. 

Ouvertures de Cr4dit sur hypothe-
quo. 

Prets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-cor71:it. 
D€ipots de valeurs sans frais. 

■•■•••■•• 

AISON DU CAFE DE LA BOURSE 

au• r  ()sago. 

11ORLOGEBIE 
GROS et DETAIL 

Medailles d'or et d'argeitt a l'expositio n 
universelle de Parrs en 1878. 

HEP1RATIONS 
de touts genres de montres, soit chronornetres, 

Grandes SoAneries,Repet tion a minutes,Pen-
dules, etc, etc. 

Promptitude dans les reparations 
A PRIX MODERES 

T. 21. 
110110MIMapa4111:16•311eanralls1=11 

BPASSEME A.- BOHR 
.,tu CAIRE 

MERE DE B.NVIEII E 

ANTONIO VEHONESI 
Maison fondre en 1853 

orgtorlogerte, bijouterie et 

joailierle 

A.vee atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-- 
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commencoment de Is rue neuve. 

AVIS 
A 1IIltit. les AVOCATS et HONES D'AFFAIRES 

Le Tableau de Roulement du Service 
DU 

TRIBUNAL MIXTE DU CAIRE 
pour l'arxnee Judiciaire 1883-84. 

EST EN VENTE 

a Ia LIBRAIRIE de Mme J. BARRIER 

.  PRIX : 1 franc 

LE CAIRE, IMP. FRANCO-EGYPTIENNE. 
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Orations de boutme 

MA ISON FONDiE EN 1878 
1. ELETTHERITON 

JEAN MALI= 
Itlaison Fondee ens 1t466. 

CTEUR, A CCORDEUR de PIANOS 
cH.A.NGA. et  REPARATIONS 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekieh, route N' 56 — Caire. 
250 

BOULANGEME HEIMIALE 
G. GARUCKO ET ECONOMO 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 

Tons les jours, 
Pain Francais, Alleraand, Anglais et (rat. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUIT POUR CAFE ET THE 
it cote de M. Parvis, a l'arbre, entrée par is rue 

du Mouski. 
D. 207. 
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